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FfflBJBBE 
La Chambre n'a point voulu se pro­

noncer hier SOT le sort du cabinet Dupuy. 
Hésitante et perplexe, un peu désorientée 
par la manœuvre gouvernementale qui a 
coupé en deux 1a majorité républicaine, 
elle essaie de trouver sa voie an milieu 
d'une situation tréi confuse, et elle ne 
refuse d'entendre ensuit de ceux qu'elle 
croit susceptibles de l'éclairer. 

Elle a entendu hier M. Lockroy, M 
Barthon, M. Deschanel. Nous ne parlons 
pas de H. Chauteoips qui a été très peu 
écouté. 

Elle a décidé de poursuivre aujourd'hui 
le débat, et U est probable que M. Goblet 
et M. le Président du Conseil seront les 
principaux orateurs de cette troisième 
eéanee. 

La discussion aura donc été aussi éten 
due et aussi complète que possible ; toutes Idouv 

les opiaions, tontes les doctrines représen- #1gJ £ J 1 . ^ " ' J J 
tées dans la nouvelle assemblée législa* | j»j, a c t ceite quest 
tive auront été successivement exposées et ' ' *—" 

défendues. 
Et la Chambre prendra sa décision en 

tonte connaissance de cause. Et la situa­
tion des partis, les forces respectives de 
chacun d'eux, le nombre des voix acquises 
an cabinet, seront i peu prés exactement 
établis, et ressortiront clairement du vole 
qui sera la conclusion de cet important 
«ébat 

Pic maintenant, on peut prévoir que le 
minière sortira vainqueur de la lutte. 
fia majorité semble s'être décidément af-
Érmée hier pendant l'éloquent discours 
de H. Barthou. 

Il bénéficiera, au surplus, des hésita­
tions i* nombreux députés, qui répu­
gnent àeomiï:?ao»r les travaux de la nou­
velle législature par CS* -«ri** ministé­
rielle, qui M ventent pas non pl~* faire 
le jeu des socialistes, pour lesquels la 
chuté du cabinet Dupuy serait un 
triomphe caractérisé, et qui accorderont 
sans doute au gouvernement la tradition-
mile trêve des confiseurs, dans l'espé­
rance de le voir prendre bientôt une atti­
tude plue franchement démocratique et 
plus résolument progressiste, 

Mais cette majorité probable ne parait 
pouvoir être formée qu'avec l'appoint des 
voix plus ou E i i » nettement réaction­
naires — monarchistes, ralliée, centre-
gauche — que compte la droite de l: ÛOO 
velle Chambre. 

Un vieux républicain comme M. Du 
puy, tït» radicaux comme MM. Peytral, 
Viette, Viger et Terrier, des progressistes 
comme MM. Poincarré et De velle peuvent-
Us honorablement accepter d'être ainsi les 
prisonniers des droitiers et due ralliés, et 
de faire état de leurs suffrages pour cons­
tituer ta majorité gouvernementale 1 

Nous ne saurions le croire nu seul ins­

tant. 
An lendemain d'une consultation na­

tionale dans laquelle le paya a formelle­
ment condamné les hommes des anciens 
partis, U avait étrange de volt les minis­
tres de la République leur tendre la main 
et tas aaaoAlv à leur politique. 

M. Lockroy l'a dit hier éloquemment à 
la Chambra : entra las «oUtreUvistes-inter-
nationalistes et les réactionnaires plue ou 
moina ralliés, entre les utopistes et les 
partisans de la politique de recul ou de 
statu quo, Il 7 a a la Chambre une grande 
majorité de républicains qui sont prêts 
à donner leur appnl et leur confiance i on 
ministère allant résolument de l'avant. 

De même qu'il y a dans le pays une 
immense majorité de citoyens qui tout en 
répudiant les chimères communiste?, se 
sont formellement prononcés pour la réa­
lisation a bref délai des réformes poltti-
qaee et anetaiea promises i la démo­
cratie. 

C'est sur ces deux msjotités, parlemen­
taire et populaire,que le cabinet Dupuy 
doit s'appuyer s'il veut avoir une longévité 
mùUatériaUe assurée. 

-bersd* U, il ne remportera que daa 
nnecat sveatnrenx et passagers, qui un 
pourront prolonger bien longtemps n 
précaire existence. 

Georges ROBERT. 

La ISrtfB I n miBin 
ReprteDlante du fort et du Pas-de-Calais 

Ainsi <ro» non» l'avons annonoé hier, 1» 
réunion provoqué» P»r MM. Lmile Du­
bois et Maxime Lecomte a eu lieu mer­
credi a déni heures, dans la local an 
deuiième bureau de la Chambre, BOUS la 
présidence de M. Despres, sénateur d» 
Pas-de-Calais. , , , , , 

M. Maxime Lacomta a lu une lettre de 
M. Emile Dubois, qui pour raison de 
santé a et* obligé de demander un congé 
de dix jours et qui a éprouvé le vif regret 
de ne pouvoir assister à cette réunion. h.n 
son nom comme an aien, M. Lecomte 
la déclaration suivante. 

Noae avons été happés de la marne»*™» 
eituation d'us gr»»d nombre famiUia 
donvrlere mlnenra, •Ituallo» exaoUmeni 
connue de plusieurs denoi sollegueset portée 
a la connaiaaa»Be da tous. 

Le« compagolM hoalllérea, à la «uite de la 
dern ère «rêve, ont ranvoyé un «rend nombre 

agissant d» la sorte, 
, leurs InléiéU. Mail 
a dans Uquelle nom 

palle'drolt de noua immlaeer, noui 
au'il >>1ait de notre devoir deiamt 

commun, il 4 côté de l'Intérêt piijlcu-
li.t daa compagnin, il n'y avait pas un Inle-

infrieur a l 

DÉPÊCHES 
irrcici ipécmt télégraphique et léléphomqut 

dt fAroDir de Boubaii-Tourcoing 

C O N S E I J T I K I A B I N E T 
Parti, 23. — Le* min ttrM H eont réunit ce 

matin en oonaeil'de Cab'net, au mlniMèro de 
l'intérieur sous la présldtncj de M. Dur.uy; 
lia se sont entretsnus de 1 interpellation Jau­
rès, dont 1* d'seuuloo doit se poursuivre au­
jourd'hui devant le Chambre. 

CHAMBRE 

M. da Montfort - Le tw.Yirnen.eet a bien 
trié du meneurs socialistes. 
kf. Lockroy contins. 
Il f s, dit-il. dent conceptions de ta République : 

l'âne «Sait tare d'elle an fou vernemstit pareil aux 
régiaeaa toaabée et oui eroil a»oit aaaei fait pour 
le p««s en munnl l'erdre iaae la rue ; (Ioternip-

.— -joepflou républicaine a 
lelenationnle. 

«ut aepnrer le domaina ciril du domaine 
" " politique vsat l'impôt aur 

I N C I D E N T 

H• Feytral, Tlvement — Qui a dit ca. Moi je 

H. Dupuy, ae tour mat tare H. Peytral. — Moi 

H. Poinoaré.'à aon tour. — Ni mei ne* pi"». 
Cette disouaiion entre les mlnlalres oaaae 

ne vive sfosatioa. 
H. Loekroy, reprenant sott discoora. — Oui. 

celte politiq "" - • - -- — 
mot. eeeaph 
ttiaeementa i gauche). 

Voire 

îlte et de paciloation 

Les renvoie ont atteint r 
' ' iremeoi pour i 

y doit proposer des mesures de olé-
lala eocpre beaucoup de eeui qai 

•ont'restés dans 1*B lermsi delà k | et môme 
o'ont hit qoe se ranger 4 ravis de la majo-
r,U de leurs tîtima''»o«f' 

N'est U pe> * c ' i l D ( 1 

rk, 

Sur la POOTIQUE QÉNÉRALK 
AVANT LA SKUNCK 

e Eh bien, noue allons avoir une Journée. 
Tel est le mot avec lequel on e'aborde « M 
trant dans la salle dfl, Pai-Perdaa, trés-fré-
quentée dés une heure avant la séance. 

Au Conseil des ministres 
Tout d'abord, on s'entrefent de ce q 

u'eat passe au conseil des mlnlsttea de ce m 
tin. « Affaires courantes », dit s mplement le 
compta-renln officieux commnnqu* é la 
presse. On en conclot que le mloistère tont 
entier est bien d'accord pour faire front SUT 
attaques dont la déclaration du gouverne 

eut Ta être l'objet. 

Dans les groupes 
L'eitrôme gauche a préparé nn ordre du 

jour qui dit en substance : que U Chambre 
* l e toute eomp-oajiaeioQ arec les raUiés 

elle regrette qu-* l« déclaration miniaté-

substance : que la Chambre 
épude toute eompo1 ' ' "•*" 
• —'-**i regrette qa-. 

comprenne pas \t% réfornui démo-1 fL°Î^JJ_î 

d'abSieattoa (Applaudi 
proatoeeez la coodamiiauoa 
mlase Sont on aa rappelle le 
de l'impôt et le projet de revii 

projet de 

la Revolull»» (Applaa-

poiniqie d'abaadon et 

iàlea Ferry a apporté jadia nn projet de re< 
l et en projet de aëtwration Se L'Oglioe et de 

1 Etat, Voua reniée TOB dteua. (AppUadiaesmeats). 
On nstle de politique de* sflairee et dea latérite. 

.. quota telle abouti T A réclusion da aoelsllame 
réreUbooneire t Cette politique ne réuaairail qu'à 
iaoler la Pranee dana un rfire de bien être aa mi­
lle» del'Rurope 

Veee voalez • 
MUUenMdaetat . 
ralliàa aajonrdhui diaparu. 

'niera, le protégé, maie le proteetei 
ppUndi.eïment * "-* 
me-catalogue d dapuia qainie 

Onstomet de Un 
st inilttatH. R«nd i 
lea appliquera t on f 

On promet n-- '-1 

L'IMPOT SUR CE REVEND 
Pelletan. — Las miatetres aeeost nea d'ae-

eord.(Blrea). 
H Peytral. — La Chambre aéra appelée A iia-
iter mon ayatême ; ce iour-Ié elle ne proaeaveere. 
II. Barthon. — M, Peytral. jevondrate earoir 
le préeideot du eoneeif eet de votre avis aur 

votre projet d'Impôt. 
"", Peytral. — Non t Noat L'impôt aur le reve-

M.'peytr'ar Llmpôt aor la revenu doit frap-

• Voue dltee. II. le minium, que 

expliquiex 
„rtrsL — 0« 

L'jraleur refait , 
H. Peytral. -

trgumauU 

i ayndiquer a 

xire 
que l'on reapëcte le droit de ne pea'ae mettre en 

ciathtee. M. Lamendin, 
prononce des paroles & lad 
du coaseil. 
Us épaulée. 

l'hémicycle. 
du préaident 

le désignant .Ce dernier hausse 

Barthon condamne lee doctrineede M. Jau-
Doa da l'égalité et de la liberté. U n'y a 
elasaea dana ea paya et lea aocUliatee eui-

mêmea apparti«nent-ile i ce qu'Ile appellent la 
cUaae ouvrière. (AppUudiaeameatB réoetée. 

. . — . M f tL6mlm )( Jture* d'ttre loternatlona-
m fournit la preuve en liaant un passage 
eafés où eetal-et dit : • Noaa sommée 

inlernetioaalieteett noue veuloae tendre la main 
is aocialiatea allamanda dans la lutte contre le 
pltal. * (Tumulte) 
H. Barthon termina aon dietwura fréquemment 

applaudi par un appel i l'ordre et aa travail. 
Sauspemalon d e la» a é a a e e 

Le président donne a i e s la parole é M. 

_ „ , „ que des mesqn 
t entraînant de si grandes 

» » <u»SBt dans 1a région des ferments 
u« haine et de révolte que l'Intérêt gé 
aérai commande d'atténuer le plus POJ 

st celte question e«t réélue dana le stas 
orne noua iBdifluQns.oona auiftosé rechnroher 
îïï voles et moyens attaquais il ntut est poe-
aible d'avoir racourr, 

Davone nous, 0--ï ex^ov e, envoyer S M 
% l 5 î « d » Co.a.11 «ne dalég.tloa qu 

l u l ' d J "derâi! d'ipterreiif otllne...em.Dt 
atinrèa des compagnie* lioa U*rea av .e iao-

Emile DUBOIS, Maxime LECOMT». 
Dépote. Seoateor. 

Apres «ne eourte disensslo», la rtsoja-
tioo suivant» a été adoptée i 

U» sénateurs et députes républicains 
du Nord aoiqnel* s, sont joint* un cer­
tain nombre d» aénaUuw et députés répu­
blicain, du Pas-de-Calais prient le Oou 
vernement d'intervenir auprèa des Com-
paanies houillères pour les engager «-
prendre l«a ouvriers a«nuelf » *'* • 

ordre à 
! < $ râdTcatVeo vue âe préseoter cet 
jour dan commun accord. 

Oa prévoit que 1» texte q»l 'era adopté 
•era celui prcpoaé rar rextrJme gauche. 

Les orateurs 
Voioi au deralir momeot, l'ordre d'inierip-

lion de» orateur! daoi la dlecuaalo» qui va 

"°M»î"ù«k.oy, Bartheu.OoUet, Daachaaei, 
Ckaulempi, Jonaait, Salnt-a«ro»l». La<; 
lerre, Raynal, PellaU». Joordan, Leygaea et 
Gendre. . ' 

LA S1ÏANCBI 
La •êanee Mt oav.rle à deux hrafae QB eaart 
ui la pr*«ld.ne. d. M. Ca.lmlrPerter. 
Lei tribune. nubliqnMaonl aosdeea ; tM dApaUe 

prlifOl. i l « uemvr«iV 

anlte de la di«eae<ton aur la politique générale Jr 
Sonvernemeiit. M. Loekhrois a la parole. (Moava 
mrnte divere). 

Discours de M. Lockroy 
H Lockroy. — Voua avea entendu expoier, 

dena U dernière aeaaee. deux politiqnee : la poli 
tique oouvernementale et la polique rèyoluiion 
nï.re;ilyeplace pour une trolaiima ; la pobtl 
que répunUeiine fAp,4eud.isstin«nt| Ale«irêm< 

tjranole d 

Chsmempe, mais Ta taUe dea séântv 
an milieu d'un brait indescriptible de COD 
veraatioa*. M. Chaatemps est dana l'impos 
aibilité de parler. La suapeaalon de séance 
est demandée et adoptée, pour dix minutes * 
4 heures 40. 

REPRISE DE U SÉANCE 
Ls séance est reprise & 5 heures 10. 

Discours de IL Ckauiemps 
st. Cha a tempe prend la parole au milles du 

bruit des eooveraetiona. l'onUarenit UeéveéaSieea 
dei groupes républicain* depuia 1877 iuiqu'à nos 
îoura. Il demande l'union de tons lee républicaine. 
Il estima que la République aat »esat rorte aana 
lea ralliée. Le Gouvernement doit faire appel A la 
cmeen1 ration dea républicaine pour réunir use 
majorité, (cria : A seratiot) 

Lorsqu'il descend de la tribune, M. le 
Président eonaulte la Chambre sur le renvoi 
de la discussion i demain, mais la renvoi est 
repoiftné p«r mains levées et la parole donnée 
a II. Deschanel. 

Discours de IL Detchuul 
M. De.icb.anel estime «as la défaite dee moaar-

eblalee aux derméte* ileetioee rend inetito an-
ionrd'hni la eonoeBtretioa.Àu tempe oa lea monar-

_ , _ - . _ , , (iala'ea èUlent 900 S la Chambre, on avait ae 
i dit qae le tio'ivernement a« voulait pas d*ua speĉ aele de minlatrea abandonnant leur programme 
mpitenr lo teT«ûu tel aa'tl «atsaJMpuble de lai qnand ils arrivaient au pouvoir et repraebaat * 
"ranfiaente Kurs eueeeaeeara qaaad fia étalent ton>b>* de ae 

U LookfOT. - Je m'en rapporte A la déela- raa faire ce qatle "'«.'aient pm fait e»i remuée 
K. tookroy. - Un autre sainiatre a donné aon «istre le ina'AtJea i% l^aivai»--; te T l f l ( ^ ' 

pstroae!" ni candidat Illustra mm relisieni et fWetsar^adiis|swi.»-> m T " T O n -
vïtear. iToua lee rrwrdl •• «ouiaelt vers "H- ftoVet I j u e 
Vqai>é*t M. DavelléJCoastBWt ce miolal» [ mém*- , ^ a a qafl député 

ne sont p-a dea dégrèvements, mais des dépla 
iste d'impôts. 
iBa. quant anx lois sociales, elles sont sobor-
ieea i l'existence d'eice tenta budgétairee, or, 
idgef eal en défiait et il n'est pas non plus in-

définlsasat comprea'ible, En parlant de ces lois 
dire le* raaaaitrcas »nr Isa quelles on compta 
les reallser.ne (ambe-t-on pas eii-meme dana 
•aonla dea mots confua et dee formules géué-
(Applaudisasmena i gauebe.) 

s'ait pas lout : il ne «affit pas de mettre aa 
dure au bas d'une déclaration.. (Vifs applau-

M. Lockroy. — Pour Mrs an gouvernement, 
il faut raccord dea volontés et dee periQuaee, H 
aoeoad a'ixiste pae daps la wiuutere aetuel. 

QrTU y a au banc de» alnlslsas dee bema 
o«i essore tea propoaitionadeaép'ralioa del' easara jéa propoeitionsdesép _ _ _ 
'impétaur le revenu, de révieioa eon^Utulion 
* - qui lee ont même déposes sa nosa da gou-

_-»—. -. . . w t j/Bonneur de leur vie. 
des finaneee actuel proposa un 

proiet d'impôt sur le revenu. L'—t-il abandonné* 
M. Psytfal. mi->Utre des InaajM^ - Qui voue 

vernesMal. • 

L'extrême gauche d'aceord avae nas partis 
de ls gauche radicale en déposera u s«a*i 
conçu : U Chambre répudiant toeiU aUtassM 
STee les raillée et regroltant que ls itlsssss 
tion ministérielle ne comprenne aueayM tas-
formes démoeraliquss st sociales passe à 
l'ordre do jonr. M. Raynal, an nom des répev 
blira'ns du gouvernement dépossra un onre 
du jour affirmant la volonté de ptatiquer une 
pohtlqaa de progrô* ai de réforme et de ooev 
ftaoee dans le Cabinet. Mais eatre ces types 
généraux on s'attend é de nombreuses va-
riétés de textes, néanmoins en eoaièdeYe 
comme certain le vote d'un des ordres «as 
jour qui seront présentés «n faveur du Ca­
binet. 

Dfnuinde it secours ani jfrérisiw 
Le groupe soe aUste a chargé 11. Besjv de 

défoser fias demande de «redit de M0.OOS 
francs pour venir «a aide aux mineurs sssai 
ouvrais. La discussion de l'orgenee de esafs 
proposition ne pourra venir qn'sprts la BU de 
rinterpelistion qui dure depuis aeux sésaosp 
et qui prendra eaeore tonte celle de samedi. 

SÉNAT 
Séance du 23 novembre 189S 

AVANT LA SfiANCB 

Les réglementa d'atelier 
La commissioa relative an règlement d'ate­

lier, après a*o>r procédé é une déniées 
audition, celle d'nn membre de ls chaasbn 
de commerce, s'est ajonraée I mardi poar 
prendre coromnniessttem 4« l'enquête que le 
miniatre da commerces faite aoprés des eosy* 
salis de j-rud'homases. — ' a 

LA BÉANCI 
t,a séance cet ouverte a 3 beurea 10, sons la asé-

sidence de W. Challemasl-Laeonr. préalisai. 

LES CAISSES D'ÉPARQsTB 
U Siaat rapnod U sait» de la aiaeasslaa 4a 

projet d, loi iar le, eaieae, d'éfargao. 
M. G»nlo — U eoamaeu» > deeidd d» 

malalenlr i l.MO fr.nci U mutait» dae éV 
peu. 

H. ffisraler, commiMair, da BiBiiiaa—al. 
— L, gouTIrnwwol aawple MB proaœiUoas d» 1» 
eomm x.ioa. 

H. Buffet. — La deli, dee exiau» d'aaaaaa» 
sxiaibl, i vax, eoa^iui, ux ar.ad dxmaar. La 
miiillnr moyen d'y r.tx«dUr MOXUt, S rdaaxv» 
prograMWimaat llntdret de, ddpdu. 

Il ur.lt boa iwai d, axer d 1.4M0 tr. h «Mata 
« dipota dani IM lirrxi. d oavri 
L'arliel.t, fixant a 1 MO fr. ' 

' axtadepU, 

ira atiaiama rail—»: 
orjtitmv» la»' îppiii I 

M.daV. , . 
peut il a'enuodre 

D'antre. atiDial _ __ 
laltlM aaatn a.. râpiBliaaiH (Applaudistiptaota 
X aaiiebe). 

U alniatara aglml rtaaaalUa plaMI t 
«blMnMl au'4 un cabinet (Rirai). 

B T X »ip«7- - Diipmeil, (N 

H. L*ckn»y. 
par quel moyen ' 

, , _ . , _ , , *té inter 

. . °ë travîlï'déV miiti » I» W"« M !» 
dernière grève, dans U mMU» qui pof-

t coneilier les droils ««» OompagnlM 
et les sentiments d'humanité qui motivent 
cette démarche. , „ „ ' 

posée de MM. Des-

e eux d, aon «prit, il ne parviendra )<mxl, à ,o 
primer l'Indepeeidanei ladividnall, ; il »e r»u,ai: 

Une délégation composée ne MI»T U » -
»re». Maxime Lecomte, Dron, Paul lUy-ez, 
Eoget, Sirot. Malles, a été chergee de por­
ter cetta résolution i M. Iv Président du 

^MJaàpuy a «eu U dslasrtlfln sujour-
d'hïijendi, à neuf heures ou matin, »t» 
répondu rju» mtlgré 

M.' LoflkfOT. — Lfcaar, aat grave, alto grande 
loUlien a mSdié» lia terme, da problème poli 
lu, UB8 èta nourelU eonxmance ; lea anciens pa 

"sespèrsaSM. ">«• « étant P.«U A h>Ml»sMdSr' 
uês pour la patrie, «APpU-î M-Mats * é«ae>|. 

Il ïecaro». - ;e rende bomois^é la oysaè 
ibis iutërruputir ;"m»ta Je e-'Ois qu'il 

dans la Chambra. 

N'a 

i ceiles 
N'sjontei y 

(BÏrea et apalauilie-teoi' nl«) 
" ~ îehanel. après evoi 

lyes Isa brochuree et les 

l ministre. Les 

s dit dana 

fixant à 1.500 fr. le mixlssnm S*» 

Lea 'deniers articles de la loi s u les latasSS 
sont adoptée. 

de pe-awsae.aaa«iBls semaéws» 

W 

livrets, nia aux v 

aéBlaVd 

La prochains aéenoe est Asés> 4 4 

a «Macs est levée é é ta. te. 

Nouvelle tMnpttê à Cherbourg 
Cttsrbonrg, 28 novembre. — La teaapéée, 

qui semblait Urmlaée, vient d* sepieejtaf 
svee la môme violence. 

Dès hier soir, une forte brise de noTd-onest 
soufflait et la marée est en ce moment très: 
forte. 

11. Loskroy. 

Gequ, . 
eebineis hélérogènee. 

_ . Lockroy déclare que i 
veet, e'esi la lumiôrf, 

Il erainl que B»»» eqrltr des 
l'ioipuiesnte, on n'appelle — 

la r 

ciel qu'on ne Tassa apparaître, à défaut du e; 
rouie de 18«. le apeotre noir des houillères. 

Ilcramt qx'une tslle politique ne mette ls 
ique en lana*r. 
H. Lockroy. 

ls Cb»mbr« 

barras créée par 

I»pn-

i le péril a 

t tait i 

pas d'antl-

a. (Bruit i l'ellréas-
i socialistes). 

«3|-»u«u a|fV , , désir de don 
•ijUafaction aux idées qui lui étaient 
primées et toute sa sympathie pour ceux 
qui les lai exprimaient, jl avait besoin de - ii T • 
recueillir des renseignements' eoniplé- * Çu , ïy e i 

mentaires sur la situation, spécialement 
dans U f'it*-!je-Calais, et ne pourrait, an 
tout eas, donner da réponse ferme qu'après. 
nnterpellation Daaly et Miller̂ nd sur ^ «J'ÏVih» ^ r s ^ . - M «ne ,r«ur 
deroière grève. fi. 8rou..ier?". iTont- uiMe" ie| mQ r̂.bi.ca 

Les représentants du Nord et du Pas-de iaterrosnbrs M. le président. 
.- -A—a. i n A„.Q l 1 l i trial Oris_nosnhreoji : Vous intsrrftmpei vous-même. 

euls ni colleetlvi 

M Jourt^e, a»« fortfli ~ 1 
pslfiotea dana catla Cbs-1— 

H. Oeaçhsaiel, U 
aauabe «I aur lee har " 
" V Bsudin. - Gît 

MM. Beuidln, Jonrle, lânaendin et pin-
hleurs autre* de leurs T. liins de lExtrèmt 
Gauebe protestent avec la plus fraadj» w 
vaciw 

radteaux et aoelali-tea. ___ 
Il prend eosmite la défense ''u Sénat 

aidence de la République en rendant aotamege 
servisse qfl'ite ont rends pendant la 
giata. (Applaudissement). 

U. Desohanel combat 1 impôt n 
revenu et déclare qu'il 7 a de grandi 
T.lre. Iln'eat pas de ceui qni se e__ _ . 
-ten. M. Deschanel termln- par l'énumération dea 
jétormea 4 faire. Il faut danner aux syndicats la 
osreooBaltté civils, faire des eoroe eontervatenrs, 
r"_.. .,,_. ^ 7riéUire«, au lies d'en faire dee 

- Propoeeile done su miois-

- On nons reproche d'être ré*ro-

sonamat da l*Mirtms-droite, 

Les reyaltatee maaquenl aa-
omma lea bonapattUtes BUI 

Calais doivent 
prochamemeat. 

réunir é nouveau très 

SOCIALISME AGRAIRE 

true.lio» <1« .ooialUme entalre; on va voir 
jt , eon début aur c« tena n DOUVBBU n a paa 

'"jfî'JÎIr'è'. atdra, «.«e lea !«««• proeridlal-
diaparalsaeot to»i 1»> Jouri, et p"«'°> 
i catégorie des patroai ' " ' • ' " * "l ie dea 

'*• t» 'prd,loe»'. 
"dre. 

Petites Nouvelles 
La «oliee dalB», vieat d, axialr nn eoltx po* 
Llli , n e ai.rae» de eodliawee d'tlfar qui 

Srï-Alteaaa,»!. O . Mnlaa •»»t» 

ment du lidole tenl de niai , plui 

cela dans la a 

«t« 1 11 • 

Itativue agricole et» 189Î 
nvoque a t appui de •» t a s » la baote - . 
m i t ! de M. Traeera«d, dlrtetnr da Ugrt 

™OrT»l r » ouvre U valam. pub'le par 
u TUaarand. on y trouva tont d abord u» 
5i,£in»,»e. i) . ^ «»'*'"SXrî 

levant apostrophe 

sis voua rappeler é 

Ksppeles é l'ordre les mo-

Satbl[,ookrov. — SI la Rôpubliqae s sncore A 
nnamla. Us prennent soit le attaque «estaMpSC 

aatrea républicain. (Apptaadlsaenttnts 

IWpubbque a fait deux 
^ |ppe et le tjy fciresj. Le 
ébef dé ii 

U "htudin se 
re a-, couride et 
H. Lookroy. -

Chambre, jeu suis 
noua e'sxeaatrjeioai 
raUon; nos» lei •-« 
de no» loroes, iuaqL _ , 
sang (Àpplaudia-emeûl* prolanS>J 

H. Lockroy "*'~* "•'*" — '* 

fait m<iM rap; e'tr à l'oi-
IB conteilatkn.. 
• Il n'v ea a paa daos eeUt 
heureux A l'uaurs 4* J««S*r 

i paa si le patrie a ' t t t « r f < " i 
nnarms jueem an durnler effort 

|«rntére , 

le.,. soapMoUmsa 

k« une nouvelle e 
breavé ls Sslat-fére 

flétri lea inierniona-
l ar ide. de Jules 

divergences entre 

de la pré-

Tontes les d'spo'liWna* Sontjrrlsae pont 
parer a la empale. C'est ainsi qfê les raapla 
de vivres n'iront pas & teffe* la ravie est eJbi-

L'svlso Mouett* qui devait r«Sgl*r ras eean-
pas ce matin, a été obligé d'attendre le beast 

Plusieurs sûaphandr era ont été ehar|é» eW 
visiter les câLIss télégraphiques, la redev 
ainsi q ie le fond du 4-méts Cqp-Bom, 

Le br.ck. norvégien qui étaU moaséM i 4 
milles an nord du sémaphore la saweéa an 
chassé t>ur les ancras dans U naît ai véent «sa-

mettre&laoote aous Vi»rv lie. Un .ssasS 
sauvetage est parti aer les Ut«séa ,ssV 

_ i eoaabattu | 
nui aa faisaient un }ea de renverser Isa ministères, 
i.'ssl nn vieux eyelème. On l'a fmal0)é daaa le 
Ver eonlre M. Jourdan q ji est *o des lasaheaa 
da parti socialiste. 

M. Rouanet. — Noa-, aovi, gardsx-le pour 

M Jonwtan, - LeptrU aoclaliate n'aaaa je-
irt.i» i' ffa '̂on de merépndler. 

M Dssehaaal termine en exprimant la déeir 
que lee répeblisein* BuieseDt se eoropter fsanehe-

VIOLENT INCENDIE K PARIS 
«srrVICTIMES» 

Pauls, 38 novembre. — TTn violent lacent 
'est stéeraré ce soir, vers six hedrer, r 

Martyrs, an 4s êtsge d'un grand M< 

msat. (l>»hfeBe! 
den< l'au'w, là sott le gouverne-

•iïe d'.ippttn llsseorentij. 
Oa daraaade le renvoi de la dfjcQsstoh & 

preabaloa sVcaee. 

n f.ul B'I'iinirsr de l'exemple donné par l'An-
risterri et voir es qu'il y a de vrai «t de juste 

mm 
élyle* nouveaux. U PSP« 
de la " 

peut dire 
^Vttt têTa 4^tVm *oat eoneaeré Yètme «a eau 
ie le préeJieta de Boskjell arpetalt las 

•V-^t*? ,rfïi.i!.
p^"vri'.tfJi!li__. 

d»T t'aîilnrt 1 â)Jietaae 

f^os lea revsndieations des travaHleura. 
Binon, ta fonvernement e 

dernier eerailu, à an appel, 
droite t (applaudissements. S §nnene>, 

H. Loekray «it eq termiaa»l, -
DU de c«ux qui pensent quoa doive 
kplel ae pé.il aodal et po-ir esta user de la forée. 
Non* i--a^^Êmmu 

ùbseibraTane sseierivé de dèmoeratea (Apptaudta-
.meatt à «»"<)• Maéatsa-nr, Q '̂esUe que la 
UépuMique va faire delà Frsnesf 

Une voii à.l'sslffssae gsuche. - Voua le set..-
blenlût, tas travailleurs avancent. (Mouvements 

If. iookroy déclare que le programme da 
président - ' " ""'•"•** "™"1 •*• * 

H.tB«Bt, — JS BS SBtS 

l poétique 

fois lalfe une politiajue 
que 4'iMpufcBMMe qai ferait 

[•oliti jue de progi 
seat iâr -*"' 

uf. vetlei vetie encore 
sfeaaanae. 

ue M i p r i . 

«ronrtitilreB aulli.»nt »»cluai«em»iit leura g. ,„„ , „ etMM du pani rêpnbllexin. Cfro 

^Î23propildtareBd.pJua. raïSaaia £ » ' . » . ltep.Hl,». t*»ku 
± ta «Wt« « • M U b l , " , 0 î i l T ^ »»•»'•'exiiâïe). , . 

axdaeMrwat <• U, Tl»»»»»4 : • ° » . * • ' ' ' " • Voie lestai d'eaanrer lordrapar U (dree. 

_ _ . République u 
fesptUëe. 

«. Idoehfoy en regagnant son liane est 
qé par une tongiie salve d epplaudlsse-
istx a gsuohe. 

Intervention de X, Bartou. 
i . sWahOu <U IVe* ls deratar acrnlia 

. TuesTTeZpirenoncée pour U ÏUpubi»,Uii ne 
• lie a marqué se volonté de eonfter ees dsausées 
aaa parti sans Isa plus éprouvés, 

LA SEANCE DE VENDREDI 
L u orateur* 

e 
générale. 

doaahaat ,ar la cour Le feu iTetrt l 
ooe telle rapidité ijtn le, toeatalrei 

cet étag» ont dit a'enfutr et se rrétfpher j 
lis feneitéi mr des malelxs daoJi Ta OOUy. 
Sept pefaOBOea, trois faonilnaj, trjtx fetaDM» 

ne litlerte ont étt (riivaéailt tijoaaa. Da 
été transport/, eot dana naé phajrsaaea, 
liée, sot à l'hùpital LarlDotltire. Oa 

espare qu'ils D» aamaaahnrtint pas » tanr» 
bleaenree. An bout da d , ix heure» 4» tat,a|| 
les p.mpier, eont mxl'rai d» fan. ' 

Mac* d'un» des riotim», 
Parla, une heure d» matin. • _ rjQ , des 

autiei vie itnex «et très Vfrave, 

MearaBXBia aat tM PUIOI Mnl aux» 
• I I » MpaMlsae. (aasil.ul.aa» 

• JJ.'lii."'»». de 1»,1»év»v»ivBxl : a 0 * «rtlça» | T o l a ' t S i e i d'x-nr.r l'ordre par U (me. 

„ .u . r . . I . . I aa. l - « o i x » W « « » ft»»»îa».|K . . . . , , „ a l ( , , , , : _ 0 ' « t ! . « « « . . 

An raja „ i a , d» réforixae. 
étnraas dela.BBSSxeJSaaex»» 

d, U 

«ugcietH* 

axavMUnrt. 

fiP»-V* r»). 

s S , ^ ebasaiB de as pmosKer 
lesterais du pesa, 

U axasitlqee de eeneanlrattaa 
taire, assis en peut dise qe» i 
sens avons sa dee «inUtéree ao _ 
legeavecastaseit (rtpplauillaaaaieais 

La déslacalton duaourar» 
qae Sur «a point dee etpli 
•aires : c'est da lannr st h 
f ine» sur le revWn. (Ti 

L'interiellalioa sa continuera demain «t [ 
selon louteei réhabilitée, B achèvera .. . 

M 1 » 1 i f j s f j s f j s f j i , ^ , . , , ^ , , ^ , , ^ . 
Cca l̂ ornteors sont . MM. Saint Qwmaio, 

LeeaefVe, Maqnet, Hubhar.I. Jj-ârdan (Lo I 
z^ra). PalUtan, Leyfue* Rendre; de Rstnel, 
d'Ualet, Ltaibet n» ̂ l T € t . 

L'iisflSba doit céder son tour A M-(roblet 
qui psràtt devoir prendra lé prem'er H pa­
role demain. 

Ou pensa qus totitae im smaactn d'opl-1 
nions ayant aie rspéeenlées éla trio«ne,uae 
partie d*a orateurs io>oriU reaoacnra à U [ 
parole ou que, en tous eas, la Chasabr« 
cotatroee'.leen a le droit, prononcera la c\f. 
tura de la dtstneaioa, «vint d'avoir tfputvé la ! 
llata de* inaaitts. 

M. iules taoeséa aaralt 1 Intetation de M*n | 
dre la pur-1^ pour rép)Uir»sax attaques dl 
rigéea contre ls partiinleriMllea\alUteepaflal ' 
Os&chanel. 

^ ^ ^ LIS ORDÏIES DU JOTO 
lossgtempsqae I f etaman des orjrès do ioor parait devoir 1 "«, fc* aitnatloa de prteldent Palsoiodarvlnt 

• • ^ • " l é i r s l B b o r t e u i , on andonre la prieenUtlon Idiftcile, 'e trésor «aaav "-

èa de la eoneenti 

ar la politique 

'est pi i* Basses-

Nouvelles Êtraagèm \ 
A la Chambre italienna 

Roao. 28 novembre. — La f>outemèAetw 
déposé d.v^rs pojets notsmment l iapôt 

[rogr.ssif ssr le ravaaiu. 
La Chambra ordonne la leolure Isnsssésssaai 

Hurapptft aur fenqoéle oeticeiaast las s»s> 

Le rappirt 1,'altaros de justlllar raaUaaeni 
gouvernement au sujet das benepsas. 

La hetare a produit ans grande isaprat. 

Les dépités de l'extrême gaosaw 4sjsBsa> 
défit i parhr. 

Le président lève U aiss.ee au • Usa. ejens 
violent tumulte. 

LA REVOLUTION AU BRESIL 

,imm'.*".*,*.***j**J.. du» asaes fjrand sombre de Ursfe. : les » p a U aasakteK 
T î î t î î l ^ Ï Î I Ï M ' T Î ? * • raeenr AieasaneH, 1», kltres dlriB^rdDJ Ibont. 
n l i S X x l â n l aîrinï <" l»l . " T ' •>»)» eelnl déprwé au « n * t 1 , L'amiral d» 
>éTw!i. rréx b W a o l s r e t é j i e . x o n m l ^ ^ l l . J a u é f c J J ^ 

U^Uiànwi eVetnee s^'UMMra jaa»m>i 

Iso» dtawiira 4» stuoaetamaat eaavMdt. il Ira troapea du gonTerneoieat a 

Qu.otlxU.exx
tw.Yirnen.eet
De.icb.anel
ur.lt
ltep.Hl,�
aiss.ee

